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… La Haye. Provinces, 
Uw än, . 26 fl, 30 fl. 

SE mois, 14 » 16 » 

sfrois mois 7» 8» 


La Haye, ee j_ Ce matin à 8 heures, LL: AA, RR. le Grand-Duc et la Grande- 
tolennité des fêtes, consacrées à clébrer l'union de Ma- Duchesse Hérbditaires de Saxo- Weimar-Eisenach, se sont ren- 
|adieux à Leurs Augustes Parens. Qaelques instans après LL. 
> Hêröditaire de Saxe-Weimar-Eisenach, a vu se réunir aux e Quer A 
es de la Famil hies d’un peuple dé- 


et la Reine, qui s'étaient rendus sur le perron du palais, les 
nale gein | ì 


yeux monillês de pleurs, regardèrent.s’gloigner la voiture 
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3 Hr 3 ke ber? 
dl adesate ie ig ern ve TRUE | profonde émetion selisait sur Îa 8 de eutes te & 
onale: fasis de son:Koi-s c'est son [£,. rn ir lt Bgpare” d6 „HON ad atelier 
> nationdles ce Jes enfaús de son.Roi-s f témoins de ces déchirans adieux. î 


eawptetramoine. Si, ‘dans nos temples sacrés, d'ardentes a 
es, pities comme d'un seul coeur, se sont élevées vers le 
1 put le bonheur de l'Auguste Couple; si, pendant huit 
lars, au milieu de nos fêtes publiques, on a pu juger à la vive 
mifestation de nos sentimens, de l'affection que nous portons 
à notre Roi et à sa, Dynastie, on comprendra facilement 
e nos regrets, notre affliction s’unissent aussi aujourd’hui au 
$rin que ressent notre Roi, à la douleur qu’éprouve notre 
lgüste Reine au départ d'une Princesse chérie, qui savait si 
faire les délices de la famille. En quittant le sel qui l'a vue 
ätte, Madame la Princesse Sophie des Pays-Bas laisse après 
8 Un grand vide au sein de la Famille Royale, et le pays va se 
Mr privó tout-à-coup d'un de ses plus beaux ornemens. Née 
Près du trône, Madame la Grande-Duchesse Héréditaire de 
te-Weimar-Eisenach, se devait aux hautes destinées aux- 
elles elle est appelée. Un douloureux sacrifice était néces- 
re, Le noble coeur da Roi l'a compris, èt il s'y est soumis, 
qu'à son tour, ainsì que la Néerlande, qui se voit arra- 
de son ‘sein une Prinübsse bien-aimée, dont elle était si 
te, le: coeur d'une Mère, trésor toujours inépuisable de ten- 
et de dévouement, s'est résigné et a offert en holocauste 
Bonheur-d'une fille chérie une partie des joies de sa vie inté- 
ure, Mais dans les royales afflictions auxquelles tout un peu- 
voub s'associe, il reste une consolation ; elle est dans le 
êÄnablement d’ amour et de vénération que ce même peuple 
son Roi etò-zonskugusteeing, ao ' i 
lbur legitine-doglemr; sooren etn lb 


Noble et: grâcieusó Princesse Sophie + 


La voiture des Augustes Epoux ètait prêcédée de la musique 
des lanciers et d’un détachement de la garde-d’honneúr. 

LL. AA..RR. étaient placées dans une calèche ‘ouverte, 
et elles étaient accompagnées de LL. AA. RR.les Princes Alexan- 
dre et Henri des Pays-Bas. 

Ensuite, venaient les autres gardes-d’honneur et une voiture 
dans laquelle se trouvait S. Á. R. le Prince d’Oränge. Le bourg- 
mestre de La Haye, dans une voiture attelée de quatre chevaux, 
fermait la marche. Des milliers d’habitans assistaient à ces 
adieux en remplissant l'air de leurs vives acclamations, aux- 








fa plus profonde émotian. 





On lit dans le Rotterdamsche Courant: 


‚du matin, notre directeur de la marine M. Ver-Huell a été ho- 
noré inopinément de la visite de S. M. le Roi qui a vouln s'as- 
‚ héréditaite de Sáxe-Weirnar-Kisenach. -” 
re Après avoir ‘donne ce-lémidig: rchant de sat 

por úne ‘fille‘chérie, SM. à'dtamind dàtis tous ses details le 
{pyrostaphé Merapi, aètuellementen eousbruction sar nos chan- 
(tiers et est aussitôt après retournée à La Haye. 
| er) 
Hier au matin, S. A. S. le dus Bernard de Saxe- Weimar, 
lieutenant-gènéral au service des Pays-Bâs, a quitté cette rósi- 










3 gia: 






AE CS Sins one st : zi 

PROGRAMME ze 

Pour ouverture de la session ordinaire des Etats-Généraur à 
La Haye, qui aura lieu lundi, 17 octobre 1842. - 


des Pays-Bas, fille | 
Priests notre Roi, riche de tout l'amour et de tous les vceux 
Néerlande, partez, allez vers les brillantes destinées qui 
attendent. Unie au petit-fils de illustre Charles-Au- 
e de Saxe-Weimar, acceptez sans crainte la nouvelle Pa- 
ë qui s'apprête à vous recevoir avec amour. Là comme ici, 
Us y gagnerez tous les eceurs; là comme ici, votre main gé- 
#ereúse s'inclinera paur verser l'aumône dans la main. du 
Wämvre; digne imitatrice des vertus de Votre Auguste Mère, 
dn a Y ferez à jamais chérir votre nom; et, nous en sommes 
“Crtains, au milieu. de ce nouveau concert d'amour et de bé- 
baietion qui vous est réservé à Weimar, vous reporterez plus 
Phhe Fots un regard d’affection vers cette autre Patrie qui 
Dus est si chère, vers cette Nöéerlande où ‘vous laissez tant de_ 
SPlivenirs au ceeur des malheureux qùe tÒùs avez secourus, ; 
8 eceur des aflligés que vous avez consolës, 


dans la salle des séances de la Seconde Chambre et se formeront 
en assemblóe générale, pour attendre Sa Majesté. Gette séance 
gera présidée par le président de la Première Chambre nommé 


à cet effet par S. M. 
| celier des ordres et les membres du Conseil-d’ Etat se rendront 
également, à une heure dans la salle des Etats-Généraux. 
| ’3, 8, M. le Roi, qui ouvrira la session des Etats-Généraux, 
partira à une heure de son palais, accompagné du cortège sui- 
vant : ge Gt : 
a. Un détachement de cavalerie; — 


b. Le fourrier de la cour et deux piqueurs, à cheval; 





__| deux chevaux, un laquais marchant à chaque portière; 
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« FEUULETON DU JOURNAL DE LA HAYE. 


à F'humanité; j’oubliais ces petites blessures d'amour-propre en songeant à la 


DG Game reconnaissance des générations futures. Om m’expliqua, en deux mots, en 


_JÉROME PATUROT, 


Ô Paturot Salnt-Shaonien. 
Ì dérdme éontinua ainsi ses confidences : : SER 

eit Monsieur, quand je me décidai à entrer dans le saint-simonisme, la reli- 

ka avait déjà revêtu l'habit bleu-barbeau, inventé par Auguste Chindé, tail 

: gr ciel et breveté. Je me fis eulotter par lui, et j’eus toutes les peines du 

Gina empêcher Malvina d'en faire autant. Ma jeune fleuriste s’était fait 

le exagérée de ses nouveaux devoirs : elle se croyait obligée à tirer ven- 


aussi de mettre un terme à Pezploitation de la femme par homme,ce qui 
expliqae pourquoi Malvina, dans sa ferveur zekigieuse, se plaisait à me traiter 
comme un nègre. 





aries . 


saient sensation. Pitié, Monsieur, pitié } ‘Cette jeune fille qui, en littérature, 
ne pouvait s'élever au-dessus du Paul de Kock; était, en saint-simonisme, un 
vase d’élection, une nature d'élite. On la recut de première classe, avec la 
perspective d’aller plus haut. On lui trouvait hes qualités de la femme forte, 
d’un esprit sans préjugés. Malvina a ce que l'on nomme vulgairement du da- 
gou: ce genre de talent plaisait aux saint-simoniens ; ils en avaient l'emploi; 


ds ma personne de Ì'oppression que son sexe subissait de temps immé- | cela entrait dans leur spócialité. Moi-même, quelques joursaprès, je pus voir 
so Pal, et i faltut l’intervention d'un de nos Pèresen Saint-Simon pourque | quelle précieuse acquisition la religion nouvelle avait faite dans la personne 
dire le de néophyte ne la portât point à desextrémités fâcheuses. Il faut vous de ma fieuriste. Ce fut comme un coup de théâtre, et malgré moi j’y jouai-un 


rôle. Voici dans quelles circonstances. pk 
» Le saint-simonisme cherrhait à faire des canquêtes, et pour cela il n’é- 
pargnait aucun moyen pour agir sur le public. L'un des plus puissans consis- 


2 vat Yue Malvina a la main natureltement prompte. Jugez de ce que cela de- 
EN es tous l'empire d'un sentiment religieux; lapremière période de son 
Der Meipatien fut rude à passer. 

















ie we ne fat pas ma seule épreuve. Vousaver vu, monsieur, quelle figure je tait dans des conférences qui se tenaient le soir, à la lueur de cent bougies, 
ke che dans la phalange romantique. Mon nom avait percé parmi les poêtes dans une «alle située rue Taitbout. Comme aaditoire, on y voyait des curieux 
B tevelns;et je pouvaáis me flatter de jouir dans leur cénacle d'une certaine ré- | venus de tous les coins de Paris, des ouvriers, des grisettes,-des artistes, des 


gens du monde, une société un pen mêlée, mais fort originale. Làse faisaient 
des professions de foi, des conversions soudaines, Les saint-simoniens qui a- 
vaient la parole facile se langaient dans divers sujets et faisaient assaut d’élo- 
quence. On pleurait, on s’embrasbait, on applaudissait, sous la surveillance 
des sergens de ville et avec l'approbation de l'autorité. Quand un spectatéur 


kb Ufation. Quand il fallut me donner un grade parmi les saint-pimoniens, j’'ap- 
À le, ces titres, une physionomie heureuse, comme vous le voyez, et une 
til d'autres avantages que ma modestie medéfend d'énumérer. Je devais 
„oke que les gros bonnets du saint-simonisme, ceux qu’on nommait les Pères, 
raient flattés d'guvrir leurs rangs à un homme aussi littéraire que je l'étais. 
Kais compté, monsieur, sane l'économie politique et la philosophie trans- 
dante. On me fit subir un examen qui roula sur ces sciénces barbares,après 
Ol les juges me délivrèrent mon brevet de capacité. Le. croiriez-vous ? J’é- 
EW Saint-simonien de quatrième classe : on me proposait en second à la ré- 
KSaction des bandes du journal de Ja religion. 
id Man Premier mouvement fut dela colère;une colère d'auteur sifflé. Je 
Uldie dorirter au diable et les Pères, et les examinateurs, et Je brevet de ca- 
té, On me calma; on me promit de l’avancement. Mes supérieurs me firent 
En ‘coutisse, camme c'était leur usage, quand ils voulaient magnétiser 


mengait une sorte de tournois entre les incrédules et les apôtres saint-simo- 
nìens. On sifflait d'un côté, on approuvtit de lautre, on échangeait des apos- 
trophes qui n’étaient rien moins que parlementaires, jusqu’à ce que les mu- 
nicipaus fissent évacuer la salle et que force restât à la loi. J'ai passé là, Mon- 
sieur, quelques soirées que je ne retgouverai de ra vie. 

» Le premier jour où nous y parûmiei, Malvina et moi, sur le bana des nou- 
veaux cathécumènes, la mige den 008 au sujet des droits de la femme, 
de Pémancipation de la femme. Waithes® parleur de l’asserablée cherohait & 
prouver la supériorité de notre sedosutr autre; il s’appuyait pir Jeadeoumens 
historiques, sur les différenees d'erganiextion, sur les lois de la nature. À di- 
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W Vairle Journal de Ta Haye d'hier, 


AA. RR. ne tardèrent pas à monter en voiture et LL. MM. le Roi 


Fur 





les récalcitrans. Je me laissais attendrir, en-pensant que tôt ou tard, on ren- 
| drait justice à un homme de style, Je-réféchis d'ailleurs que je me devaîs , 


quoi consistait le saìnt-simonisme. Nous avions pour mission d'empêcher 
Peaploitation de Phomme par komme, en verta de quoì, plas tard, à Ménil- 
montant, on me fit cirer les bottes de la communauté, Nous nous proposions 


Dimanche 16 Oetobre 1842. 
EE A OE EN 


dus au palais da Roi, pour prendre congè et adresser leurs jeunes en avant.” 


ok Jm Un dótachemenrrt de cavalerie 


quellesl’ Auguste Couple a répondu avec toutes les marques de | Faux. 


touchant de san andour | 


13° Année. 



















BUREAUX A LA HAYE, 
Petit Marché-aur-Herbes, Ne 370 


BBIE DES INSERYIDNS. 
> Les5 premières lignes 1 fl. 50, timbre 


“compriset 10 kai en-sus, 
ie 


d, Huit chamibellansdeS. M., dans deux voitures de Ja Cour, 
à six chevaux, denx laquais marchant à chaque portière; 
MM. les chambellans se plaäceront selon leur rang, les plus 


_ _e.- Les grands officiers de la maison du roi, dans deux voitu- 
res à sìx chevaux , deux laquais marchant à chaque portiêre 5 
f. Un détachement de cavalerie ; 
g. SM. le Roi à cheval, accompagné de LL. AA. RR. les 
Princes et suivi des officiers desa maison militaire; 
é fermant la marche. 
4. Leecortège passera par: 
Le Kneuterdyk; 
Le Langen Vyverberg; 
Le Korten Vyverberg; 
Le Binnenhof. ERE 
5. Le cortège arrivé au palais des Etats-Gônèranx, Sa Ma- 
jesté sera recue à la principale porte d'entrée par une com- 
mission de LL. NN. PP. à choisir par elles dans le sein de leur 
assemblée ; cette commission, précédée du chambellan maître 
des cérémonies, des chambellans et des grands-officiers de la 
maison du roi, conduira Sa Majesté à lasalle des Etats-Géné- 


La maisón militaire du roi suit immédiatement. 

6. Les grands-officiers de la Maison du Róise placent der- 
rière le siège de Sa Majesté, les chambellans et la Maison mili- 
‘taire du Roi à droite et à gauche dutrône; le chambellan maître 


Rorrinpan, le 15,octobre. Hicr à sept hpures moins un quart | des cérémonies un peu en avant, à droite du trône. 


7. La séance terminée, Sa Majesté retourne au palais, avec le 
même cortègequi l'a accompagné à son arrivée et dans l'ordre 


surer en personne que rien ne maûquait aux prêparatifs da | mentionné à l'article 3; le cortège passera alors, pour se rendre 
voyage de son auguste filleS. A. R. Madame la Grande- Duchesse au palais, par : ’ gep ’ POF 


Le Buitenhof ; 

Le Plaats ; 

Le Kneuterdyk. 

8. Des salves d’artillerie annonceront le départ de Sa Ma. 
jesté da palais et le moment où elle quittera l'assemblée des 
Etats-Genéraux. 

La Haye, le 12 octohre 1842, 

Le chambellan, maître des cérémonies. 


Signe, le comte Vax Lisuna-Sriaum Noonnwrk. 
A 

S. M., par deux arrêtés du 12 de ce mais, a nommé notaires 

à savoir : Steenderen, M. G, J. van Tricht; à Makkum, M. K. 

Oosterhoff; à Ameland, M. J, A. Zaal Stroband ; à Norg, M.N. 


Art. 1re, À midi, les membres des Etats-Gènéraux se rendront | W. Schroeder Hofstede; à Veendam, M. J.C. van Slooten; à 


Buitenpost, M. C. Houdyn Beekhuis. 
@ 








Par arrêté royal du 12 de ce mois, le major pensionné V. A. 


2. Les ministres chefs de dópartemens ministériels, le clâsn- | Rottiers a été autorisé à accepter et à porter la croix de cheva- 


lier honoraire de l'ordre de Malte. 
mamma 


On assure que le gouvernement soumettra aux Etats-Góné- 
raux, dans leur prochaine session, un projet de loi pour effeo- 





{ tuer le transfert des allocations, pour le corps dela maréchaus- 


» Pendant que mes débuts-avaient si pewdéolat , ceux de ma Aeuriste fai- ' 








| 


| 


demandait la parole pour une interpellation, on la lui accordait, et alors com- . 


‚ tant le succès 


sée, du chapitre du département de la guerre à celui du dépar- 


c. Le chambellan maître des cérémonies; dans une voitureà | tement de la justice, Cette mesure se lierait à la prochaine réor- 


ganisation de la police générale dans le royakrine. 


| verses fois , Malvina avait témoigné son impatience, quand tout-à-coup, ne 








pouvant se contenir, elle se lêve : 

— Mon père, dit-elle au président, j'éprouve le besoin de répondre à ee 
muguet, je demande la parole. 

— Vous l’avez , ma sceur, dit le président. 

— À la bonne heure, reprit-elle, je me dégonflerai. Qu’est-ce qu'il vient 
donc de nous chanter, ce linot-là ? que notre sesgue est fait pour obéir, le sien 
pour commander ? Ils sont tous comme cà , ces serins d'hommes. Ea public, 
raìdes comme des orins ; dans le (ête-à-tête, souples comme des gants. Con- 
nul connu! : en ne . 

» A cette sortie, l'assemhlée entière fut saisie d'un fou rire. Les grisettes é- 
taient en nombre: le friomphe de Malvina fut le leur. 

— Bravo! bravo! criait-on. 

» Malvina rayonnait; elle reprit : 

» — Ah! vous voulez voir comment on les éduque les hommes, quand on 
sen donnela peine;eh bien lon va vousen offrir le spectacle: la vpe n'en 
coûte rien. Ici, Jérôme, ici! De 

» C’était moi que Malvina apostraphait en y ajoutant un sigae de l'index 
quine me laissait aucun doute sur son intention. J'aurais vaulu être à cent 
pieds sous terfe. J’allais servir à une ezhibitian, j’allais paser, Un moment je 
songeai à désobéir; mais l'air de Malvina était sì isrepérieux, elle semblait si 
peu douter de ma soumissian, qui je n’asai pasintesvertirlesrôles. Ls Pères 
saint-simoniens paraissaient d’ailleurs enchantéa de la tournure que prenait 
la scène : c'était paur eux une démanstratìaa vivante, et autour de nygì faut le 
monde m'encourageait à m’°y prêter. Je me rendis danc au geste det sina. 
Quand je fus à sa portée, elle ma.mit la main sur l’épaule, ef pe taurnaat vers 
Yauditoire, elle ajouta: Te 

»— En vaiciun que j'ai drezaé; il piagait le veze,francais, ga ngmvallait 
pas, j'en ai fait un simonien, j'en ferai ce. qu’il.me pini. Ah! veus-oro 
que c'est toujours la culatte qutgouverne; merei! U y em ade 
vous qui ne parlent haut que lorsqa’ils sant loinrdu gj 
Suflit, je m'entends. Va t'aaseair, Jérôme. —_ eben 

» Vous dire la tempête de bravea qui accneillit oetfe / 
sible, L'essaim des hradeuses , des chamareusen, k 
qui bourdannait dans la salle voulait pdrter 
Père n’avait obtenu un succès pareil, Séan 
vrières confessèrent la foi saintraimgapenns,, 2 
et c'était Malvina qui en était l’âme-;-aamer pasa 
rée , au grade de prêtresse da premer dark 5 : f 

« Vous l'avourai-je,j'étais confus du ráès queje venaisde jouer, et paur- 


de ma fleuriste me touchajf;eomme un résultat augnel j'avais 











uje „est impos. 
8, des modistes , 
m, triomphe. Jamaia 
tenante , ciaquante-trois ou- 


den 
alia en. 






‘eonversians se succédaient 
telle , dans cette même aoi- 


E £ 
cancouru, Malvina me comprit, car ed Tentrant elle me gauta au cau et me dit; 


nn Dennen n 


Les journaux d’ Amsterdam démentent, aujourd’hui, comme 
out-à-fait fausse et controuvée la nouvelle, que nous avons re 
produite hier, eur la foi de ces mêmes journaux, du naufrage 
de la frégate de guerre autrichienne Bellona. Ces journaux a- 
vaient emprunté la nouvelle de ce sinistre an Zeepost du 13, 
mais, le lendemain, ni ces feuilles, ni les maisons de commerce 
qui sont en relations directes avec le Texel etle Helder, ni le 
econsul-général d’ Autriche n'avaient regu aucun avi de ce mal- 


heur. M. le gouverneur de la provinge avait égalemëut reca duf 
Helder des lettres qui ne faisaient akeuind mention d'ìër naufrage’f 


quelconque. Les listes de mer det Texél, en date du:9, arrivées. 
hier au matin à Ámsterdam n'indiquaient rien non plus de ce 
sinistre. Enfin, ici à La Haye, on n’avait aneune vouvelle di- 
tecte À c8,,srjet, serait certainement arrivé si un pa- 
reil événement' avait eu lieu. D'ailleurs, on sait positivement 
que S. A. I. Yarchiduc Frédéric d’ Autriche n’a pas quitté I’ An- 
gleterre, ainsì done, quand mème la frégate en aurait appareillé, 
En que nous ne voyons nulle part, il ne se serait pas trouvé à son 
ord. 


Leconcert de Ernst est definitivement fixé à mercredi pro- 
ehain 19 de ce mois, dans la salle du Théâtre-Royal-Frangais. 
Le Programme sera publié demain. E 

Le Handelsblad dece matin, confirme cö quehous avons pu- 
blié hier, sur \Vimmettse'brceès obtenu par ce grand artiste à 
son premier concert à Amsterdam. 





ne) 


Ävant-hier, M. le professeur J. W. Ermerins, a rernis le rec- 
torat de Ì’ Université de Groningue, entre les mains de son suc- 
cesseur M. le professeur L.G. Pareau; il a prononcé à cette 
occasion un discours : De ratione, qua Physicus suce discipline 
studio plurimum prodesse posset. Ensuite, on a remis solennelle- 
ment à M. G. L. Jansma van der Ploeg, candidat en droit et en 
‘Belles-Lettres à l'Université de Groningue, la médaille qui lui 

avait été décernée pour le dernier concours de la Faculté de 
Philosophie et des Belles-Lettres. M. le professeur G. J. Meyer, 
„a été nommé secrétaire du Sénat Académique. 


© 


La Société dés Beaux-Arts pour le royaume de Hanovre vient 
„de mettre en loterie plusieurs tableaux et autres objets d'art qui 
ont figuré à la dernière exposition à Hanovre. Le n° 446, une 
Vue de Ville, dessin de notre Bosboom, est échu à Faction ne 3, 
appartenant à S. A. R. le duc de Cambridge. Len° 574, égale- 
„ment une Vue de Ville, de Waldorp, est échu à l'action n° 200, 
‘appartenant au conseillerde jastice Rehberg, à Geettingue. 


ne) 











u moment de la réunion des Etats-Généraux, nous 
“eroyons.devoir faire connaître les: noms des membres 
dont se composent les deux chambres. En voici la liste 
„exacte: Eene 
Première Chambre. 


Lé comte F. A. van der Goltz. je comte G. Schimmelpen- 


Le baton F.G. van Lynde van! ninck. 
Hemmen. [Le baron A. W.J. J. van Hu- 
J.W. Dedel. | genpoth van Aerdt. 
Le baron A. W. van Pallandt L. baron D. H. Chassé. 
van Beerse. |A. vander Hoop. 
H. B. Martini. IH, R. Trip. 


‘Le comte F. C. van Heerdt tot Le comte W.A: W. van Lim- 


Eversberg. | burg Stirum Noordwyk. 
A. van Gennep. 0. van Swinderen van Ren- 
J. Jarges. De | suma. N 
J.H. van Lynden van Lunen-'A. M. A.J. van Asch van Wyck. 
___barg. Le baron A. W: van Brienén 
A.G. Verheyen. van de Groote Lindt. 
G. G. Clifford. Le baron P. W. de Liedel de 
Tammo Sypkens. Well. 
C. G. Byleveld. IM. Piepers. 


T.M. Lycklamaà Nyeholt. |P. A. Brugmans. 


Le baron M. CG. W. du Tour van Le baron K. Merkus de Kock. 
Bellinchave. 


M.C. van Hall. 
‚E. van Weede van Dyk velt. 












— T’as un bon caractère, Jérùme ; je te revaudrai cela, parole de prêtresse. 
» En effet; Monsteur, son dévouement ne se démentit plus. ; 
» Quelques mois se passèrentainsi. On donna des bals passablement décol- 
letés en Phonnesr de la religion; jamais culte ne s’étaitannoncé plus gaie- 
ment. Des ferames, plus ou moins libres, animaient ces fêtes, et je n’étais pas 
Je moins empressé auprès d'elles. Ces assìduités donnèrent à réfléchir à Malvi- 
na; le saint-simonisme commenga à tui pärattre.toins attreyant. D'ún-autre 

côté, quelques Péres voulurent prendre des Hibertés auprès delle et il fallut 
qu'elle les rait à la raison à sa manière. On se fâcha, elle se fâcha plus fort: on 
la menaga de destitution, elle répondit par des impertinences. 

» D'aiileurs, les fonds saints-simoniens marchaient vers une baisse et Mal- 
vina pressentait une déconfiture prochaine. Déjà on s’était retiré sur les hau- 
teurs de Ménilmontant pour y vivre d’économie. Le régime des raisins verts. 
et du haricot de mouton allait arriver. Cependant,je ne voutus pas abandonner 
la partie au moment où elle, se gâtait; je voulns faire preuve de dévouement 
en restant à ton poste. Je me cloîtrai eömme les autres et pris l’habit, le fa» 
mmeux habit saint-simonien. On m’assigna mon poste, mes fonctions. Hélas ! 
mousieur, ce fut la dernière humiliation qui m’était réservée. Ma capacité 
m’avait valu le soin des bottes de la coramunauté. Pendant deux mois je vécus 
dans le cirage, chaque jour je lustrais querante paires de bottes religieuse- 
rent. Par exemple, je n'ai jamais pu me rendre compte du service que je ren- 
dais en cela à 'humanité, et quel intérêt mon coup de brosse pouvait avoir 
pour les gérérations futures ; c'est un problême qu’aujourd’hui encore je me 

se sans pouvoir le résoudre. 

»Âutant, Moteicur, la première période de notre vie religieuse avait été » 
remplie de joiës ef de succës, autant la seconde fut pleine de tristesses et de 
revers, Le jardin daestequel nous étions volentairement cloîtrés abondait en 


raisins qui n'ont jamais su mûrir. La détresse s’en mèêlant, nous en fimes la |: 


base de notre ordisadte; et Dieu sait ce cu’il en résulta. Malvina ; qui avait 
repris son travail en vile; vénait à mon secours en m’apportant quelques 
eotelettes supplémentaires; ïnais cela ne suflisait pas pour halancer \’affreux 
ravage de fruits vegts. Vous-dire-dans-quel état se trouvait alors la religion 
zerait chose impossible. Enfin , un joun stwafleuriste me vit si pâle et si défait, 
quelle fit acte d’autorité. rr 

» — Mon petit, dit-etle; ga ne peut ‘pas darer comme Cas jamais le verjus 
n'a fait de bons estomacs. Puisqu’om.te fd hirosser les hottes des camarades 
faut qu’on te nourrisse. Quiconque travaille doit manger, 

» — C'est bon àdire, Malvina; mais là où il n°y a rien, le plas affamé perd 
son droit. a iN 8 : ik 

» — Eh bien: alors, mon chéri, on leur dit adieu, et Pon va décrotter ail- 
laars. Au fait tu as maintenant un joli talent de société. : 

ade anivis le conseil de Malvina; je quittai Ménilmontant ; mais, quedeve- 


‚ ——— Le lieut.-gónéral comte 


| férèhtes branches du dessin et à la branche dé: 1ä-ptnture des 





Seconde Chambre. 













Áandés BaabanreSsprknrRtonaf. No ain … … … …” * £nistrations locales afin qw’elles s'y conformemert en, tepryis;® 
de eortie. 0 DOREN Ídeesortsb. LTS Se =f portun pour l'organisation nouvelle de cette dratche dfl servif 
1843 J.D: baron de Tuyl van|1844 P. van Akerlaken. public. Il ya dans la province trois hospices pour les aliéné 
_… Serooskerken van -Heeze|——H. A.H. van Bleiswyk. «| deùx À Bois-leBucet uri à Boekel. 7 ne eene 






en Leede, J.J. Uitwerff Sterling. ErABLISSEMENS DE CHARITÉ ET DE BIENFAISANCE. — Les dépens 

1844 R. ke , aes 1845 D, toon Jbz. . pour les hospices en 1841 sesont élevées à 75,929 fl. 12 1/20 
& ee Genee 0 aan dat V‚Druyvestein. | leursrevenus,ont été arrêtés à 84,340 fl. 06 1/2 c. La populatig 
ES A. na rd SN en Joh. Erlsghedé, ; tion ‘dé cos éláplisgprifp: s Aqui monte à 550 personnes se divisë 
1845 ®, Gon ee eek Boe 1843 J. de Bälker/ « * | Côme il su ne, 11 invalides, 273 enfans. a Î 
5. vin Mhen van’ Wiblttt 8 J - Snoël Hirgranje. 7 dépehilks Pors eta er WD Bois-le-Dut,’ Bergop 08 | 
EE Gob A Treis TG: HEfope gronje.: | Beedh, Grave), Hetefleì et Bilkourg ont été de 32,786 fl. 11 e® 

1843 J.A pi sd de Nagell . DR et les revenus de 31,848 fl. 00 1/2 e:-1,064 malades.y ont lt 

kl nhedd 5 traités. - Eise ai ain 4 KR | 
Aere are 1843 J.K. baron de Goltstein. Le nombre des administrations pour’le secours‘à:domietle‘est 


_—— F. T. Nedermeyer, che-|1844 W. R. baron de Heec- 


valier de Rosenthal. keren de Brandsenburg. 
1844 E. W.van Dam van Isselt.{1845 H. Menzo. 
W.L. F.C. van Rappard. Farsr. 





1845 M.J.deMan. 
—_— R, Scheers van Harencar- 
spel. 


1843 S. Brouwer. 
—_— T.S. Tromp. 
11844 N. van Heloma. 


Horzanpe-Menrbrowars: _A—_— W. B. Buma. e 
1843 J.G. van Nes. 1845 P. R. J. Vegelin van 
|= GW. Yerwey Mejan. Claerbergen. 
== IG: bisse, Owenveses Ss 


J.C.K.r‚Hoofa v. Burgh, 1843 R.S. van der Gronden. 

1844 J. H. comte de Rechtere: 
tot Appeltern. 

1845 G.J. Bruce. 

—_— W. H. Cost Jordens. 


GRONINGUE. 


—— D. T. Gevers van Énde- 
geest. 

—_— M. A. Wynaendts. 

1844 A. van Ryckevorsel, Hzn. 

—_— P.G. Schooneveld. 

1845 O. Repelaer van Mole- 


Raadt ne bag en 
—— W.B lan-—— J- E. 5 
EARL TANNOO ENT nm Modderie: 


1845 C. Star Busmann. 


Drexrre. 
1844 G. Kniphorst. 
… _ Dvcué pe Lrimsovne. 
1843 J.J. F. MH. Corneli. 
11845 M. P.J. F, Petit. 
1844 A. Warin. 1845 A. A. T. Michiels van 
—— Á. Backer. … Verduynen. 
EXTRAIT DE L'EXPOSÉ DE SITUATION du Brabant- 

Septentrional , fait par ladéputation permanente à | assem- 

blée des Etats de cette province, dans leur dernière session 

ordinaire, pe bn ef 
(Suite et fin. — Voir notre n° d'avant-hier. 

Ans er screneEs. — L'enseignement du dessin en général et 
du dessin de l'architecture continue à faire des progrès et le 
nombre des élèves s’accroit de jour en jour. Le choix qui a été 
fait du peintre Dielman comme directeur de 1’ Ecole royale des 
Beaux-Arts et des Arts utiles à Bois-le-Duc a été des plus heu- 
reux, Le nouveau directeur a apporté àl’ enseignement des dif- 


van den Bosch. 
—_— G. B. Nederburgh. 
HorLANDE-SEPTERTRIONALE. 
1843 J. Corver Hooft. 
—— C: A. den Tex. 


amêéliorations hautement- constatées. L’Ácädémie ‘dudessin: à 
Breda continue à répondre au but de son érection et produit 
d'excellens élèves. L'écale de dessin à Eindhoven marche tou- 
jours dans la voie des progrès. A Grave, le nombre des élèves 
est monté jusqu'à 23. Dans quelques villes et communes le 
manque de fonds a mis obstacle à l'enseignement du dessin ou 
à l' établissement d’académies. : 

MATÉRIEL DES TRIBUNAUX. — Le local où siégent Ta. cour pro- 
vinciale -de justice du Brabant-Septentrional et le tribunal 
d’arrondissement à Bois-le-Dúc, est entièrement achevé et 
et meublé. On s’occupait' activement des travaux du local pour 
le tribunal d'arrondissement à Eindhoven et l'on a poúrvu aux 
restaurations du local du tribunal d’arrondissement-de Breda. 


Quant aux locaux pour les justices de canton, on y pourvoit | 


successivement et autant que le permet l’ètat des finances, 
PRISONS ET HOSPICES POUR LES ALIÉNÉs. — Le service des prisons 
“s'est fait avec régularité au voeu des dispositions qui règlent 
cette branche administrative. Les dépenses pour l'entretien des 
prisonniers et le traitement des malades en 1841 se sont élevées 
à 12,659 florins08 cents. _ : Ee 
L'arrêté royal du5 octobre 1841, réglant l'exécution de la 
nir? Faut-il l’avouer! Malgré les mécomptes de cette vie nn peu bohémienne, 
malgré les souffrances physiques; les privations de tout genre, je ne me sépa- 
rai qu’àregret des illusions qu'une année d’apostolatavait fait naître en moil 
Sérieusement, monsieur,il y éut un moment où je me crus appelé à régénérer 
le monde, à lui prêcher un évangile nouveau. J'avais cette foi robuste qui, au 


- dire de l'apôtre, peut déplacer les montagnes;- je croyais que nous apportions 


aux:classes souffrantes la parole du salut, que nous allions donner de la man- 


:_ne à tous les estomacs, de l'ambroisie à toutes les bouches arides. Tous, nous 


nous imaginions avoir dérobé à Dieu son secret pour en faire hommage à la 
terre. L’orgueil, sans doute, entrait pour beaucoup dans tout cela; mais, au 
fond de nos coeurs dominait pourtant une compassion véritable pour nos 
semblables, un désir ardent du-bien, un dévouement sincère, un désintóres- 
semtent réel. n 
»Voilà pourquoi, monsieur, nous 
ment ridicule. Ges fonctions grossières auzqüelles chacun de nous se soumet- 
tait, l'abstinéucde souvent Pènibíe qui:signale notre vie en commun,ne trou- 
vent leur explication que dans la conviction ardente qui nous animait. Aussi, | 
restai-je long-temps sous le.coup de cette impression. L’idée que notre globe 
‚ n’avait d'avenir que dans une transformation complète me poursuivit long- 
temps. La génération humaine m’assiégeait sous toutes les formes. De quel 
que côté que je visse luire ce feu. trompeur,:on était sûr de me voir accourir ; 
je craignais que ce grand travail ne s’accouiplit sans moi; et comme l'on dit, 


j'étais jaloux d'apporter ma pierre à ce monument. 


» Hélas! monsieur, ce ne sont pas les occasions qui me manquèrent. A au- 
cune époque, F'humanité n'eut plus de sauveurs que de notre temps. Quelque 
part que l'en marche, on metle pied sur un messie; chacun a sa religion en 
poche, et entre les formulès du parfait bonheur, on n’a que l'embarras du 
choix. Je ne choisis.pas, car j'essayai de tout. Ll était fort question de l'Eglise 
- frangaise.je donnai.dans l'Eglise frangaise : je faillis devenir sous-primat. Mal- 
vina, quiest une fille de sens, m’arrêta, fort à propos, entre une messe en fran- 
gais et un sermon sur la bataille d’Austerlitz. 

» Je passai ensuite en revue les diverses sectes de néo-chrétiens dont Paris 
était inondé.. Chacun ‚ monsieur, voulait interpréter le christianisme à sa ma- 
nière. Il y avait les néo-chrétiens du journal l'Avenir; les néo-chrétiens de 
M. Gustave Drouineau ;-les nóe-catholiqueset une foule d'autres, tous possé- 
: dant le dernier met durproblême social et religieux , tous déclatant univers 
“perdu si Von n’adoptait pas-leurs mazimes. J'allai des uns aux autres , cher- | 

chant la vérité , cherchant surtout à prendre position quelque. part. Hélas ! 
. je netrouvai que chaos et impuissance , jalousies entre sectes naisaantes , 
‚ schiemes. dans Îe schisme , mots sonores sans signification , prétentians exagé- 
j rées, orgueil immense, confusion des langues plus grande que celle dont les 
euvriers de Babel. donsdreut le spectacle. De guerre lasse, monsieur, je me 


soutinmes sans faiblir un rôle souveraine- 


Erisghedê, Een 
ZEN 


-de la classe peu fortunée, quirépandent toutés au but de: leit 
“formation. …— ô e 


‚être décroit àvue d'ceil, état de choses vraiment déplorabfà 
qu'on attribue à la mauvaise récolte, à la cherté des objets, 9% 


vince, on a äutorisé 1’ ötäbHissémént' de plusieurs fabrique?’ # 


fis Templier : c’était un remède héroïque. Si l'ordre avait vécu ciùdië 


:_quiféconde. Il fallait l'entendre ezpliquer son système „oe divin-Mapa 


“des ressources qui me fussent. propres. J'en rougissais. malgré „mot 






foidu 29 mai, de la même année, « été communiqué aux at 









































































de 316, róparties dans 31 villes et 285 communes rurales. 54% 
de ces administrations n'ont pas fourni les renseignemens sta 
tistiques voulus, Quant aux établissemens de bienfaisance qUG 
se sont mis en règle à cet égard, leurs dépenses s'élevent #8 
305,617 fl. 57 cs. et leurs revenus à 317,776 fl. 51 cs. 

25,360 personnes ont été secourues à domicile,, 11,002 pen” 
dant toute l'année et 14,358 temporairement. 

Le nombre des écolés de eharité est de 5 avec urie populatiot 
de-2379 élâves. En outre, on a donné l'enseignement grafi 
5844 enfans dont les écoles primaires communales, à 302, da 
Z écoles partieulières, à 410 dans 9, écoles libres et à 890 da: 
deux écoles dominicales à:Tilbourg. ©" ng 

Les dépenses auxquelles cet enseignement a donné lieu 3é 
Ièvent à 8,400 fl. 16 cts., et ont été supportées dans la: propof 
tion suivante : 4,256 fl. 86 cts. parles communes, 4,087 flo 304 
cts. par les administràtions de charité, et 65 par des particalie 5 
Les écoles de travail de Bois-le-Duc et de Grave sont fréqne 
tées par 96 enfans, ce qui a donnélieu à une dépense de, 
florins, couverte par une somme de revenus de 798 florins. A lfR 
fin de 1841, on a formé à Bréda une Société dont le but est de 
procurer du travail à la classe ouvrière, dotée par $; M. Ie" RON 
d'une somme de 500 florins, et par S. M. le comte de: Nassatò ik 
d’ une somme de 100 florins. ET 

Il y a des caisses d' épargne à Bois-le-Duc et à Breda ,.qui.e5 
semble comptent 378 participaas. En 1841, on a ati 


3 


7 


somme de 3,186 fl. 684 cents et il en a été róuni une autre E 
8,119 Al. 75c. Au 31 décembre de la même année, les revéiits 
de ces banques montaient à 32,989 florins 864 c5; les dópensé & 
à 28,204 fl. 831 cs. et le fonds de réserve à 4785 fl: 03 cs. 19" 
La Sociëté de maternité, placée. sous la haute protection: 
S. M. lä reine, a étendu en 1841 son action bienfaisante sur fe 
communes; ellese-compose de 7 14 membres:Les dépenses de oe 
te Société sesont êlevées à 2102 fl. 52 cs, et ses revenus arg 
fl. 65 cs., y compris un don de 200 florins de S. M. la reine ê: 
une subvention pfovinciale de 500 florins. WER 
Il yaen outre dans la province plúsieurstontines, des fofs BE 
de veuves et des bourses pour les raalades et pour les fanóraikes: 


Sin : ds 
l'Institut des sourds-muets à Herlaar, commune de sci 
chiels Gestel eontinue à marcher dans la voie des progrès.. 
eomptait 66 élèves en 1841 à la fin de laquelle année B ont güïf-. 
té l' établissement potit'ëterder divers métiers, Les dépenses de: 
cet Institut ont étä'de'13, 150 fforins täkidië que les revenus mf 
se sont blevòs qu'à 9791 ; il y a eu done un dèficit de 3359 flo® 
rins résultant des dépenses extraordinaires pour la restauratf 
des bätimens, l'achat de meubleset d'autres besoins auxquê 
il a fallu pourvoir. ek 
La députation permanente tout en s’applaudissant de lä'böds 
ne administration qui prêside aux établissemens de bienfaisäifs 
ee et de charité en gönòral, regrette de devoir déclarer que d'art 
autre côté on remarque partout dans la province que le bien-4 


première nécessité et surtout au manque de travail dans, 
villes et dans les localités où il ya desfabriques. 
Innusrars. — Depuis lä‘derhière session des Etats de la Pfó 8 


savoir de: 3 distilleries , &- Bois-le-Dac, Boxmeer et Graves® 
fabriques de vinaigre, 2 à Bois-le-Dac et 1 à Cuyk; 5 brasseriëë 
dont 2 à Cuyk et les autres à Leende, Liempde et Vught ; 1 saf 

nerie à Bois-le-Duc; une amidonnerie à Woudrichem ; Ì fabrié 
quede pipes à Bois-le-Duc; l laminoir à la vapeur à Bois-1e% 
Due; 1 moulin à'huileá St.-Agathe ; une fabrique de thiêt®4 





jours de plus, 
Aries Motay. EA zen de ded 

»Cependant, c'est à cette époque de notre vie que nous devons , Malvies 
et moì, l'une de nos plus vives satisfactions. Nous connûmes alors le graf 
Mapa. Le Mapa , monsieur , fat idéal de tous ces pontifes nouveaux. Il? 
dépassait comme le chêne:dépabad des Bruyères. Figurez-vous une barbe %& 
nérable , une élocutioù fwerte', ‘un‘air aendnt : tölétait le Mapa. 11 sédulf 
Malvina au premier abord. Sa religion était dans son nom , formé de l’init 
de maman et de la finale de papa „ c'est-à-dire ma-pa : un mythe , un £ 
bole , l'homme et la femme. la: mère et le pére., le-résumé de Fhumanité 
femme avant l'homme, car c'est la femme qui engendre, si c'est l'hof 


peut-être devenais-je le soixante pt dixième successeur de Ja É 


paroles coulaient de ses lövres comme le miel. Depruis les beaux jouf 
symbolisme indien et. de da „mythologie grecque, on n’avait rien cenp 
plus véritablement hiéroglyphiique , cabalistique et hermétique. Oui,1 
sieur , le Mapa a laissó plus de traces dans mon esprit que tous les rófé 
teurs pris ensemble ; sans en excepter Saint-Simon et M. Gustave Dros 
» Ces tentatives nè constitaaient pas toutefois une.position sociale ;-k 
ves ne font-pas vivre leng-teraps. Malvina y metfait du sien tant quelle 
vait, l'ezcellente fille ; mais nous-n’allions qu'à force de privations.. D’ 
dans la force de l'âge; il était honteux de n'avoir pas su: encore me.mé 


quand il s’agiesait d’adopter une carière, des scrupules puérils me ref 
Mon oncle..me fit faire, à l'insu de Malvina, quelques ouvertures. f 
vieux, sans enfans; j’étais san seul héritier; il m’offrit de me céder san 
merce de son vivant , de me diriger , de m’initier. L’orgueil, mongi EE OC 
plus fortque le besoin. Ge mot de bonnetier me révoltait; c°était mon: #4, 

mar. Je me disais qw’il était indigne d'un homme littéraire commB®t 30 
végéter dans la bonneterie , d'être bonnetier, de vendra des bonne 
coton encore! Plus mon oncle se montrait pressant , plus j'éprouvater 
pugnance. Un jour, le hasard nous mit face à face sur le bouleyarddië® 
ple. ‘Le dige parent vint à moi, me serra la main: ve #07 

— Eh bien ! Jérôme, es-tu décidé P me dit-il, 

— Jamais, raon dncle, jamais ! répliquai-je. sn 
Et je m’enfuis à toutes jambes, comme si je. venais d’échapper? 
péril. erb isien a 

Que d'orages, monsieur, m’attendaient encore sur cet Oefa; Pr Di A0 
vant que je pusse jeter l'ancre dans le port.de la filoselle et da.trie0®. 7 "5 


f (dese âsden E k eek | 





Sbentine à Wouw; 3 briqueteries et. tuileries à Wouw, Ouden- 
Pilck'et Hoevens, Fabriqhe d’btofPs. de Tali, Ala vapeur, à 
sgRrle-Rixtel; 2 mònlins,Â mpudre grains et grainès à Besbyen et 
Î Relderp, etos … Ede oe a en ; set, ve Hot s 
“En général -les fabriques ‘sont dans un état laniguissant;’sur< 
it les fabriques d’ ótoffes 8 line. Ot en attribúg la, catse'à’ 




































t 
ven dour el oes voidsrb 


He dpinntion de tommandes pour Ì'ärinée et. à la mnltitade 


tpreduits &trangens. dent: 1’ importayion est-trop-facilitée. On 
ie encore comme ‘n'étant -pás -dans-une: situêtión prosbère, 
Hbrigues de’ toiles et de coton’, les teïntureries, les fabri- 
ì de chapeau, les distilleries, les, brasseries et les fabriques 
bchandelles.et,de.bougies.. Par-contre, ion «signale quelques 
deet de prospéritó-dans les sauneries; :les teïntureries de bleu 
Prusse, les tanneries, les corderies, les fabriques de toïle 
‚Jes poteries, les briqueteries. Ba De 
OknERCe. — Lie commerce'en général n'est pas dans un état 
“prospère, eependant il y à'éu uné assez grande activité dans 
branches, des denrées coloniales,: des grains et du beurre. IÌ 
Sst vendu aussi beaucoup de foin. La fabriquê-de MM. Mivion 
Nänder Ven à Bois-Ie-Duc, pour la taille du verre et du cris- 
Continie à donner d’ heureux résultäts pour: ses. propriètai- 
L'industrie séricicole promet, incessamment:des résultats: 
Sfaisans. ank KS Ee 


ESES) 


base entre Boïs-le-Duc et:les 


provinces de Hollande et près 
embouchure de la Dieze. 


Willemsvaart a 


BN 





pödria le vof 
d'écluses sur ce canal dans le Brabant- 





t produit des droits 
entrional: — 
CEO eN en dd 
BOR ein nen Wabe aandoen 
EEE 
GN 
Ke BSK as: 4 
Le 1834, oe en en ed ere em eee 
rn 1OSD ie ra eee eek 
EBIB arr ee he E 
AART ee eens 
1838. .. …. 
1839, ae end 
_ 1840. .… 20,648 
ALT .. 33360 
ee Ávntcuuryne. — La députation permanente en se référant au 
Pport spécial de la commission’ provinciale d’agriculture se 


29,25 fl. 

35,824- 

6,355 

11,996 

‚ 11,204 

12,049 

9,452 
9,839 > - 


taste ev. « 11,259 


… ke. ee & aes e 


Oduits , n'a pas donné de résultats satisfaisans. Quant à l'é- 
dubétail „à l'exception-de-celutdes moutons, il y a lieu 
CS en, 
Progrés 
S Tels: sont. Jeë Points: sails de Pexrposé-de situation d 
ita vince du Brabant-Septentrional pour 18411842, 
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wan erpel GE: 
„|“ Neuvelies et Faits Divers. 
On écrit d’ Alexandrie, Île 25 septembre: 


e professeur Lessing, geoampognd de Erten est: 
1vé ieì ces’ fours derniëfs'; if és k 


hätte. 
es afférts: par ce souverain en présent à Méhémet-Ali. Le 


s, la Haute-Egypte 
itésdecepays. 
bLe viee-roi va faire.construire une ligne télégraphique de 
dez An Cairèe, pour. rendre plus rapides les communications ; 
re lës Indes et Alexandrie.» ©“ * : 


Se — On mande de Mayence ‚le 1 oetobee: ns 


je | 


et dans la Nubie pour y étudier les an- 


lus le moment approche où l'exposition des produits de 
SS dustrie de VAllersagne sera close, plus on manifeste de 

dle pour venir examiner, apprécier les divers objets.exposes, 
lhs de 60,000.personnes ont payé leur entrée; près de 12,000 














transport par terre et par eau quê nous possédoris suffisent à, 


Beine à nous amener la foule des étr 
ì Om écrit de Neuchâtel que ME. Gourvoisier, hoflogèr,'a pré- 

"at roi de Prusse äne möntre qui pet être” regardöe éomm- 
ela plus:plate:: Te roi ui a dit: Voildedes platitudes pour lés- 
läelles tout le monde déra jaloux de vous, … 
_ (Gazette Universelle Suisse.) 


"ee 


— Un médecin américain, membre des plus zélés d'une des 
Ombreuses Sociétés de Tempéranee qui couvrent le sol des 
stats-Unis, vient de publier une monographie' curieuse de T'i- 


Vresse; le volume est accompagné de trois planches. coloriées 


Kognes. In. tirage.extuaordinaine.dedes.planches.a été faikamx. 
Pals deJa-Sociâté, at on, les affiche «ax. endroits les plus voisins 
Ke: cabarets avec cette inscription en grasses lettres: «.Bu- 
SeUrs, voild comment deviendra votre estomac- si vous conti- 
log à hoire.» lest certain qu'en Amérique ‘les-Sociótés ‘de 
Yörance ont obtenu des résultats inóuïs, car dans plusieurs 


„lair rance ont obtena. des résultats indu 


Tes habitans ne boivent plus que de l'eau. 

pi Dernièrement; a été exptdiëe par la poste de Glasgow, pour 
DN 2 day, une paire de bottes ; il a été payé 6 liv. ster]. de port 

en flötins) pour cepaquetd’un genre nouveau, Laréduction des 

Dors de lettresa été cause de l'expédition de singulières dépê- 
D.e8: La transmission des pantoufles pour des dames a lieu fré- 

Tlemment par-cette voie; on n'avait pas encore vu des bottes, 


Hr 

















Ì Ek Aire ún pareil voyage. Wet: 

Bo, Le banquet quia été donné à Lille à l'occasion du 50° an- 
NR versaike du bombardement de cette ville, a réuni deux mille 
Et quelques pérsonres. Les troupes de la garnison y étaient re- 


t Nord, le menu officiel de ce repas gigantesque : ls 
350 kilog. de jambon, 360 id. de veau à la gelée, 400. id. de 
â ES Sôtde mouton, 360 id. de galantine de volaille à la gelée, 
E80 volailles en magnonaise, 180 tourtes d'entremet, 145 kil. 
&fromage, 27 id. de biscuits, 27 id: de macarons. 600 id. de. 
Rpse3, 400 bouteillesdevin.. on 
B“ Dans le courant de cet été, les eaux des rüisserux et des 


] 


44riedönt n'est gúère'duebtion dans lès dcrits statistigties de ce 


Es 






+ cune:; Il en’ est raêrie uine-qui a été vendue 30 th. sp. 


Robe es rie ther te Het Eeen re AN € eN 
pNANIGATION. —— Lä navigation a eu à latter. contre quelques. | 
âcles résultant de l'envasement des rivières entr’autre de [ 


repris quêlque |M. Ee. Bid, Hoffidan 
ilone surpassé les résul- |'cétte France, antie 
rpät le tableau comparatif 


9,911 Gr 


kre à mentionner que la dernière récolte, pour.beaucoup de'| 







pplaudir, z cette brapehe.de,lagriculture est en voie de | 


{ 1840 au'17 août 1841, il avait frappé 1,572 individus (dont 


8 ES ik arg remettre au vide}. 
unelettre antogräpkede S. M. te roi de Pdusse, et trois bealx'f 


bfesseur Lessing a l'intention de sójourner plusieurs années | 


Pris des numèros à-la loterie; les nombreax moyéns 


angers qùi nousgrriveat, » | 


| Bude a aussi exercé de terribles ravagesdâns le camp, et causé 


Fésentant les diverses altérations que présente-l'estomag des ; 





E Têsentées par des officiers de tous grades. Voiciì, d'après l’Echo | 


rivières en Norvège ont êté, comme partogt ailleurs, extrême- 
tert basseë. Cet état de chosesa favoriëé une branched’ indus- 
‘toyaumië, ‘nous voalons parlèr dela ‚pêcHie des petles. Dans 
Übeatcoup de cours d'eanz, motdmément dáns la province de: 


Jedderen, &u sud de’Statanger, on: troüva autrefois ‘das perles 4 


“en si forte düëhtite,' que, sons les gouvernemens précédens, el- 
les formaient ‘arië régalé, et‘étaient envoyéesà lacour pour ser- 
vir d'ovnement aúx prineesses danoises. Depuis, on n'avait plus 
èntenda parler ‘dé petlésworvégiennes. La pêchequia eu lieu 
maintehánt, a'été faite par des erifans. Dans un seul raisseau on 
a trouvé des perles poûr une valeur de 300 th. sp. Celles qui 
vÊêtaient d’ une belle:eäu'ont été vendues jusqu'à 12 th. sp. cha- 


— M. le général Bertrand vient de donner à lá ville de Bou- 
logne-sur-Mer un gobetet en vermeil aux armes impériales, qui . 
hui avait été donné pár Napoléon, et une pierre de son tombeau 

à Sainte-Hélène, 

— Le Congrès scientifique qui vient de seréunir à Strasbourg 
s'est terminée dimanche par une séance générale. Il a décidé 
quüe sa onzième session auraitlieu à Angers. 
… Mercredi , avait eu lieu an banquet, auquel 127 membres du 

‘Gohgrès ont assisté, ainsi que les généraux commandant la di- 
vision et le département, le préfet du Bas-Rhin et le maire de 
Strasbourg. Plusieurs toasts, remarquables par l'esprit de fra- 
terùité internationale, ont été portés par des convives appar- 
tengnt à la France et à l'Allemagne. « Puisse, a dit, entreautres- 
f de 1" Allemagne, êire grande et heureuse !. 
Puissions-ùousne jamais revoir un temps où la France et 1’ Alle- 
magne seraient hostiles une àl'autre!» 

— Voici Vexplication de l'étiquettequi prescrivait aux habi- 
tans d’ Edimbourg qui devaient être présentés à la reine Victoi- 
re de paraitre devant S. M. avec la main gauche gantée et la 
roain droite nne, Une vieille-toutume écossaise veut que, lors- 
que le sujet vient saluer le souverain, il tienne libre et nue la 
main droite, celle'quï doit prèter le serment et tirer l'épée. 


EXTERIEUR. 
TUROQUIE. — Äurxanneie, 25 septembre. Le véritable mo- 


tif pour lequel Sami-Pacha va retourner à Cónstantinople est 
de mener à fin les négociations ayant pour but de faire nommer 


[ókn Hand, ohaller et dépúté de Darmstadt, puisse’ 


Dd 


Saïd-Pacha, fils de Méhémet-Ali, Pacha: de Séide et de St.- 


Jean-d' Acre. Par ce moyen, l'Egypte aurait.de nouveau un, 
pied en Syrie, et l'on ne saurait calculer quelles conséquences, 
pourrait entraïner la réalisation: de ce ‘projet qui est. déjà fort, 
avancé. Dans le véritable intérêt de l'Egypte, nous désirons 
qu'iléchoue. inkt ee Ren ee Bs 

Il résulteé des registres des haters sanitaires de cette ville, 


que, da 17 áoût 1841 aú 17, dóùt' 1842, 263, individus ont, étò. 
E 


da pén’de forcé avec leguel à sévicefléan, car, du 17 août 
1,165 avaient succombé). (Gaz. Univ. d’ Augsb.) 
AUERICHE. — Vienne, 5 octobre. On mande de la Tran- 
sylvanie que les comtes de Teleky et de Bethlen ont eu uneren- 
Les tfbïs tribúghux de nòtre ordre judiciaire ont prohpncé Ta 
peine de 


contte, 
.- 4 KEE! 

de’ de iliort Contre ‘neuf individus arrêtés Ï’ année dernière. 
sous prevention d'avoir fabriqué ‘de faux billets de. banque ; 







et que ce dernier a été mortellement atteint. 
Les tj C 


S. M. 'empereur a commué cette peine en une détention de 12 |. 


ans, avec travaux forces. : 
La Hongrie seutánt le bésoin de perfoctionner la race de ses 
chevaux, s'est adressóe au gouvernement pour le prier d’intro- 
duire dans le royaume le système de remonte tel qu'il avait été 
établi en 1763 sous Marie-Thérèse ‘dans les états héréditaires 
del’ Autriche. 
Bopz, lersctobre. Le 29 da mois dernier ure ondée, accom- 
pagnée d’un ouragan épouvantahle,a éclaté sur notre ville et 
dans:les-environs eta causé d’affreux ravages. Plusieurs per- 
sonnes ‘et: ún grand nombre de chevaux oùt péri, entraînés par 
les eaux ; des. maisons ont été renversóes et des arbres déraci- | 
nés, Les vignes ont aussi eonisidérablemtent souffert. - df 
'Pesrm, 4, octobre. Le camp de maáincetftres fornié dans les en- 
‘virons de notre ville a été levé sans qüe les soldats qui y étaient 
“réanis aiënt pu, à cäuse du mauvais temps ‚ exécuter des ma- 


“neeûyres. Hier et‘aujourd’ hui, les tróupës sónt retournées dans | 


leurs garnisoùs respectives. L’'ondée qui a éclaté sur la ville de 


de graves maladies parmi les sòldats. ú 
SUÈDE ET NORVEGE. — Caniörranta, 30 septembre. Dans 
Te budget de Norvège, de 1842-1845, tel qu'il est approuvé par 
le Storthing, les recettes et les dépenses y figurent pour la somme 
de 2,618,218 species: Parmi les reeettes on remarque : douanes, 
1,778,000 sp., impôt sur l'eau-de-vie 200,000 sp.; et postes 
seuùlemèrt: 8018 sp. Parmi lesdépienses on remarque; maison du 
‚ rof ëf apanages, 96,000 sp.; Storthing, 35,650 sp.; intérieur, 
506,866 sp; justice et police, 349,376- sp; établissemensd’uti- 
hité publique, 168,677 sp; forcesde terre, 700,080 sp. ; marine, 
2455000 sp.; intérêts et amortissement de la dette publique, 
200, 445 sp. te we 
DANEMARCK. — CorzxdActe, 5 octobre. La dépêche 
eirculaire adressée en date du 14 avril 1837 aux légations sué- 
do-norvégiennes par M. le comte de Wetterstedt au, sujet des 
‚prêtendues intrigues en faveur du rétablissement de l’union de 
Calmar, et reproduite nouvellement par le Correspondant de 
Hambourg ; a offert un sujet de discussion aux journaux anglais 
et frangais. Le journal Fedrelandet fait observer à ce snjet qu’ il 


ni en Danemark, ni en Suède, zien Norvège aucun hommedoué 
de quelque jugernent, qui pense le moins du monde au rétablis- 
sement de l union de Calmar, dion qui reposait sur l'injustice, 
et qui par coriséquent ne pduvait avoir-de durée, ij 
De plus, ajoute cette feuille, il n'est personne. qui ignore que 
Je caractère danais répugne au complot et.aux eonspirations. 
Mais ce qu’appetle de sesweelx tout Danois patriote et loyal, 
c'est de voir s'opörer bientét/ún rapprochement intime entre le 
Danemarck,la Suèdeet Ja Norvège, tant sous le rapport intellec- 
tuel qué sous le rapport commercial, … 


PRUSSE, — Gojoerr, 10 octobre, La Gagette du Rhin ex- 








7 dot laú17.doùt 1842; 26 is ont, 6 pousles niop ooeydeufals et pour nofre canton en. 
trelits” dla’ pesto (dont TBB orit sdébomibë), C'est úne preuve | 


bord la jeune princesse, est encore dans notre port.  «”: 
est superflu d’ajouter pour les lecteurs danois qu'il ne se trouve | pek 
Russie, a été présenté, d'après toutes les règtes de 


haut rang de ce diplomate donnera gtaide, 


horte vivementt les comités des Etats qui vont se réunir à Berlin, 
à demandér:avanit tout éf par-dessus tout l'entière publicité de 
Teùrs'délibêtations, dönt elle s'attache à faire ressentir les 
avantages et la convenance. NC 

…_ Elle regrette qu'avant de partir pour Berlin „les membres da 
comité des, Etats rhénans n'aient pas consulté, sur les besoins 
‚de la province, des hommes expérimentés, … + 


‚_ BAVIÈRE. — Montrer. 9 octobte; S. A, R. le prince royal se 
rendra demain à Landshut, pour y recevoir ‘son auguste épouse. 
S. A. R, sera deretour mardi. 
_ 8. A. R. Mme la grande-duchesse héréditaire de Hesse est at- 
tendue d'un moment à l'autre, EE kene 
M. Schinas, conseiller d'état au servicede S. MK, le roi de 
Grèce, est depuis avant-hier dans- notre villë; il est chargé de 
complimenter au nom de son souverain Îles ‘augustes nduveaux 
mariés., RE 
Beraeura, 7 octobre. S. A. R. la princesse royalede Bavière 
arrivera ici demain. Elle sera accompagnée de ses parens royaux, 
deM. le ministre de Rochow et d'une suite nombreuse. M. le 
ministre comte de Seinsheim, désigné par S. M. le roi: pour re- 
cevoir en qualité de commissaire de la cour Mme la princesse 
royale et les personnagesqui doïvent former la cour de S. A. R., 
est arrivé ici aujourd’hui. ve 


_ BADE. — Canrsnoxs, 9 octobre. La construction des chemins 
de fer badois avance rapidement. Toute la section de Carlsrahe 
à Heidelberg est terminée, à l'exception de quelques ponts en- 
tre Durlach et. Weingarten , qui ne sont pas du reste d’ ane bien 
grande imporfance,”.Les rails sont déjà placós, et s'il le fallait, 
la.section pourrait être bientôt ouverte. Mais on veut attendre 


| jusqu'aux,premiers mois de l'année prochaine, parce que les 


stations ne sont pas achevées, et.que:des bàtimens provisoires 
entraineraieat des frais qu'il est bon d'épargmer, -Oa:s'occupe 
activement aussi du chemin de fer dans Ja direction de Rastadt, 
et la moitié du chemin à-peu-près, a déjà’ét6 mise en adjadi- 
cation pour faire les terrassemens, qui, aux termes du contrat, 
doivent être achevés le 15 janvier. Le pont sur le Murg sera 
achevé cet automne, si l'on considère à quel point Îes travaux 
sont avancés et combien le temps est favorable. 


„SUISSE. — Beene, le 6 octobre. Le projet de faire admettre 
Ta Suisse dans l’ union des douanes allemande n'est plus un sim- 
ple bruit : c'est nne réalité. Zurich et quatre ou cinq autres can- 
tons de la Suisse orientale n'épargnent gi démarches, ni solli- 
eitations, ni intrigues pour arriver à ce but. Il paraît impossible 
quela Diète puisse dèsormais se refuser à aborder la question 
én face. Le résultat comme vote ne nous paraît pas douteux. Le 


projet rencontrera une formidable opposition à la Diète et hors 


de cette assemblée;.on sait d'avanop que-notre gouvernement 


lui. est tont-â-fait défavorable, non-serlement par esprit de 


. 


jalousie contre le canton de Zurich, quien est auteur, mais 
sürtout parce qu'il Te considère, avac raison, corame ruineux 

ò ifs Ë af ticulier. 

órsque la délibèration s'engagera à cesujet, la Confédération, 
divisée en deux camps, offrira un speetacle entièrement nou- 
veau. En effet, on verra Zurich marcher à la tête de quelques 
uns des cantons les plus éminemment radicaux de Ja Suisse, tels 
qu'Argovie et Thurgovie, tandis que Berne sera appuyé par 
tous les cantons formant aujourd'hui le parti conservateur, ou 
ce qu'on appelait naguêre la ligue sarnienne. Nulle part, en 


„effet, l'alliance donaniêre proposée entre la Suisse et T Allema- 
| gne m'a de plus ehauds adversaires qu’ à Bâle-Ville, et même, ce 


qúi pourra surprendre, dans le canton de Neuchâtel, malgré 
les liens. qui unissent ce dernier: pays àla Prússe. If est donc 
probable que rette-question changera tous les rapports de syma- 
pathie et d’antipathie existans entre les cantons, créera de nou- 
velles hostilites et de nouvelles alliances à \’intôrieur, et mettra 
ainsi un terme à nos dissidences politiques actuelles, mais pour 


“Tes remplacer peut-être par des scissions bien autrement graves, 


vu qu’au lieu de porter sur de simples théories constitutionnel- 
les, elles se fonderont sur des intérèts matóriels, et mettront au 
jour des incompatibílités réelles entre les diverses parties de la 
Confédération. EEn ed 
1 ne serait pas impossible que d’icî à la prochaine session de 
la Diète, le parti qui travaille à faire entrer la Suisse dáns le 
Zollverein allemand réussit à gagner du terrain dansles can- 
tons du centre ; mais comme le pacte fódèral exige une majoritá 
‘des trois guarts des vòtes pour toutes les dópisions de cette na- 
ture, il n'y a pas heu de craindre qu'il parvienúe jamais à en- 
trainer tä Diète, tant du moins que lépactelui-même subsistera. 
La loi fondamentale s’oppose aussi formellement à l'établisse- 
ment d'une ligne de douanes dans l'intérieur de la Suisse: ce 
qui nous rassure contre toute crainte de voir une minorité de 
cantons s'associer séparément à l union douanière allemande, 
et se dénationaliser ainsi au prêjudice du reste de leurs confé- 
dèerés. dek 
» Nos partisans du Zollverein, quiavaïent fondé de grandes es- 
pêrances sur le voyage du roi de Prusse en, Suisse, ont dù être 
‘póniblement désabusóés par le silente absolu qae Je inonarque a 
gardé sur ce sujet, soit avec les aatorités neuchâteloises, soit 


avec la députation chargée de- le comglimenter au nom du 


Directoire. Les négociateurs que les cantons orientaux avaient 
projeté de déléguer auprès du roi, à son entrée sur le territoire 
suisse, ou ne sont pas arrives, ou n'ont pas obtenu d'audience. 
Detoute fagon, ladémareheannoncée n'a en. aucun résultat. 
(Journ. des Dékats.) 
PORTUGAL. — Lissonne, 3 octobre. On attend dans notre 
port l'escadre qui doit conduire an Brésil la princesse dona 
Theresa Christina, seur du roi de Naples‘et épouse future da 


jeune empereur don Pedro II. Gette escadre doït toncher à 


Lisbonne, Lafrégate brésilienne Paraguasu, qui prendra à son 


Mi. 










— Le comte Strogonoff, chargé-d’affaires de l'er 
à:Leurs Majestés, par le ministre des affaii 


considère le choix qui a êté fait de lui const BENN CU 

l'amitié entre les deux pays. La couventign Her, 

de tontes les diffieultés entre Te Bräsit% jef 

bientôt amenée à bonne fin; « © 7777 
ANGLETERRE. — Lososis, 12 @etobre. La commission 

spéciale chargée de jager dès tadetides arrêtés à 1’ occasion des” 

troubles du Laneashire ‘a ouvert samedi sa session sous la pré- 

sidence de lord Abinger, grand bron de T'échiquier. ‘Le aem | 










bre âes prêvenusest d'environ 130 parmi lesquels se trouvent 
‘Feargus 0’ Comnor, M’ Donall, Leach et quelques autres chartis- 
“tes influens. 


Les commissions spéciales de Cheshire et du Staffordshire 
“ont déjà prononcé un assez grand nombre de condamnations à 
VPemprisonnement et quelques-unes à 7 ans de déportation. 
‘Une seule condamnation à la déportation à:perpétuitó a été 
portée par la commission du Cheshire. 


— On remarque au sujet du tableau du revenu du trimestre 
et de l'année expirant au 10 de ce mois, que sans la taxe du re- 
‘venu qui n'est en vigueur que depuis le trimestre prócèdent, la 
diffërence du trimestre comparé avec le trimestre correspon- 
darit de 1841 eht bté de 381,277 liv. 

Ce résultat dès qu’il a été connu dans la cité ya praduit une 
impression pénible, et il a amené une baisse de $ p. c. sur les 
consolidés. Comme la plus grande partie du déficit provient de 
la diminution des droits d’accises, diminution produite par les 
troubles du Lancashire et la dêtresse de la classe ouvrière, on 
espère que la reprise des travaux par les ouvriers dans les dis- 
triets manufacturiers, en augmentant teur'bien-être, augmen- 
tera aussi les revenus de l'accise et rendra le déficit moins con- 

sidérable pour le trimestre dans lequel wous entrons. 


— Voici l'analyse exacte des forces anglaises dans les Indes. 
Le général Nott a sous ses ordres 7,000 lrommes à Derah-Ismall- 
Khan ; le général Pollock T2;000 hommes à Peshawar ; sir C. 
Napier a 7,000 hommes. L'armêe de réserve à Ferozeport est 
de 20,000 hommes. Ces troupes sont distribuêes de la manière 
suivante: à Quettah, 1,500 hommes ; à Candahar, 11,000 id. ; 
à Killa Abdoulan, 1,000 id. ; à Jellalabad, 11,000id. ; à Suk- 
kuw, 2,000 id. ; à Peshawar, 1,000 id. ; à Derah-Ismall-Khan, 
7,000 id; à Ferozeport, 20,000 id. Total, 46,000 hommes. 


— On lit dans le Morning- Herald : 
«Nous apprenons que de grandsefforts sont faits par la di- 
plomatie pour amener un arrangement entre le Texas et le Mexi- 
que. L'Angleterre, les Etats-Unis et la Franee se sont mis en 
mouvement peur “arriver à ce résultat ; mais nous doutons que 
Y'intervention ‘des gouvernemens de France et des Etats-Unis 
soït denäture à faciliter la conclusion de négociations qui pour- 
raient être entamées dans cet objet, et si la médiation del’ An- 
gleterre seule ne serait pas d'un plus grand poids auprès du 
Mexique. Cette republique a fort peu à se louer, il faut en con- 
‘venir, seit de Ja'France, soit des'Etats-Unis. La France a blo- 
“qué ses ports, bombardé la Vera-Cruz, et exigó d'elle une som- 
atie eonsidérable: La conduite des Etats-Unis a été à l'égard du 
Mexique peu amieale, impérieuse, sinon injuste et querelleuse. 
» Eafrégateà vapeur construit dans la Tamise pour le servi- 
cedu gouvernement mexicain, et qui avait été saisi par les au- 
torités de la douane àla requête des agens du Texas pour in- 
fraction à l'acte de l'enrôlement étranger Foreign-Enlistment 
a été relâchée parordre des lords de la trésorerie, par la raison 
que les eonstructeurs avaient agien ignorance de la loi. Ce na- 
wire est, dit-on, parti pour le Mexique. » 


» 


Ils sont partis pour Brest le lendemain matin, 


__-—Or annonce eomme prochains les changemens que voici : 
M. le marechal Oudinot quitterait la chancellerie de la Légion- 
d’ Honnear pour devenir gouverneur des Invalides. M. le maré- 
chal Gérard -le remplacerait à la Légion-d’ Honneur et serait à 
son tour remplacé dans le commandement de la garde nationale 
„de Paris et du département de la Seine par le général Pajol. 


— On écrit d’ Alger, 5 octobre: . 

. ve Ainsi que je vousl'ai annoncé par le dernier courrier, la 
‘colonne expêditionnaire aux ordres de M. le lieutenant- 
général gouverneur est partie le 30 septembre de la Maison- 
Carrée, et s'est dirigée vers l'Est, à la recherche d’abord du 

„kalifa Ben-Salem, quisetiendra probablement à I'écart. 

» On n’a encore regu aucune nouvelle de l'expédition, et ce 
sera apparemment par le prochain courrier que je pourrai vous 
donner quelques renseignemens sur les premières journées de 
marche de la grande colonne. 

» Il parait queda petite colonne Changarnier, qui est venuese 
ravitailler à Miliana , tient toujours la campagne. 

» Dans nos contrées, la tranquillité n'a pas été troublée, et la 
sécurité est si complète que les colons voyagent toujours isolé- 
ment, 

» Notre marché est, inondé de produits indigènes, et les Ara- 
‘bes de Yintérieur, qui apportent ces denrées, encombrent nos 
rues. Le eonmmerce est très-actif avec les Arabes, et comme ceux- 
ci nous fournissent presque tout ce dont nous avons besoin, on 
ne voit plis un grand mousement de navires de commerce sur 

‘rade. Dans cette saison, l'année dernière, il y avait environ 250 
à’300 bâtimens dans le port; il n'y en a maintenant qu'une 
“trentame. » 


‚_—Ee tribonal de Sarreguemines vient de rendre un jugement 
„qui, on l'espère fera cesser les vexations auxquelles les voya- 
geurs sont quelquefois exposés à la frontière de France. On sait 

que les commis dela douane s'arrogent le droit de visiter, non 
„pas-seulement les bagages, mais les personnes, et cela de la ma- 

nière la plus en à la bienséance. Cette inquisition vrai- 
ment immorate est cause que beaucoup de voyageurs évitent 
lóraqu'ils le peuvent, d’aborder en F uee: hiles 5 Gouerail. 
Tears ea aceueil, moins fiscalement sauvage. Il ya quelque 
temps, Bae, personne, s'étant refasée à la visite que les doua- 
„mers voulaient exercer sur elle, a été traduite pour ce fait en 
jugement. Le tribunal de Sarreguemines, appelé à juger, a pro- 
noncé que les douaniers excódaient leur droit, en se livrant à 
„des viehos oorppjelles, et qu'il n’était point permis de s’arro- 
ger ce droit er Anterprêtant des lois muettes sur ce point. Il pa- 
raìt que l'administration des donanes n'est point dans l'inten- 
vtion de se pourvoir. S'il en ést ainsi, le jugement de Sarregue- 
= an Setlp définitif, fixera da, jurisprudenee, et les magis- 
trats â’qui il est. dû- auront l'befmeur d'avoir fait cesser un 
vusage qw'on s’étonnâit à bon droit-de rencontrer en France. 


i (Wational.) 


Al des diemans, pine et pier- 
npire, en 1810; un réco- 






jie 


; deux natures de sucre, « + 
FRANCE. — Panis, 13 octobre. Le prince de Joinvilleet le | 
duc d’Aumale"sont arrivós à Nantes le 10, à 7 heures du soir. | 





ulouis XVII, à son retour : 


de Gand; et toutes les parures ayant ete démontées, las diamans, 


perles, et.pierreries et bijoux qui les composaient furent pesés 
et expertisés; il fut reconnu que ces joyaux ètaient au nombre 
de61,312, pesant 18,751 carats 17/82, évalués 20,900, 260 fr. 
Ce nouveau räcolement, fait en exécution dela loi dn:2 mars 
bn sur Îa liste civile, par MM. Bast et Lazarre, joailliers de la 
ouronne, a constatò le même poids et la même valeur. 

— On a remarquê, comme un fait assez significatif, que de- 
puis bien long-temps-on n'avait vu un si actif mouvementd’ou- 
vriers qu’à ‚présent dans les hôtels du faubourg St.-Germain. 
Partout on rèpare, on restaure, on orne. On se lasse enfin de te- 
nir fermés ces vastes salons qui conviennent si bien aux grandes 
réunions et dont on a fait depuis tantôt quinze ans de véritables 
thébaïdes. Ee 

— On lit dans le Courrier-Frangais s 

« Le roi des Belges, quiest parti de Bruxelles le 8 octobre, 
est arrivé à Saint-Cloud. Les journaux allemands annoncent 
que l'on profitera de sa présence pour traiter la question de l’as- 


sociation commerciale entre la France et la Belgique. Cette . 
question est mûre assurément, et après tant de négociations | 


vainement ébauchées, il serait bien temps de conclure. On dit 
le cabinet divisé à cet égard. M. Martin (du Nord) persiste 
dans une opposition à laquelle ses intérêts personnels pour- 
raïent bien n’être pas éträngers. M. le maréchal Soult n'oublie 


pas qu’il est maître de fôrgés, et M. Cunin-Gridáine ne parvíent 


pas à se dépouillér des préjugés ni des passions qu'il a’ fait 


‚voir dans l'enquête de 1834, en sa qualité de fabricant dedraps. 


On cite, parmi les ministres les plus décidés en faveur del’ union 
M. Lacave-Laplagne, M. Dúchâtel et M. Guizot, les hommes ca- 
pables après tout, du câbinet. » 

— L' Univers Roligieur annonce quele P. Jenesseaux, jé- 
suite, fondateur de la maison de Saint-Acheul, vient de mourir 
à Paris. 

— Hier, vers raidi et demi, une foule de curieux se pressaient 
rue St-Honoré, près le Palais-Royal. On venait de relever le 
cadavred’un vieillard et de le transporter dans une allée, où 
chacun cherchait à vair ses traits. Le commissaire de police ap- 
pelé sur les lieux, on constata que cet homme, qui venait d'être 
frappé d’une attaque d’apoplexie foudroyante, était Chodruc- 
Duclos, dit 1’ Homme d la longue barbe, que tout le monde a vu 
se promener dans le jardin et sous les galeries du Palais-Royal, 
où chaque jour il ètalait ses haillons et son cynisme, Le corps 
de Duclos a été transporté à la Morgue, 


— On lit dans l’ Emancipation que la récolte des céréales de 
1842 a été gónéralement mauvaise dans le midi de la France, 
et principalement dans le département de la Haute-Garonne et 
du Gers ; on estime le déficit ici à un tiers, là à la moitië d’une 
bonne récolte. 

— Le Courrier de la Gironde dit que le cabinet est divisé sur 
la solution de la question des sucres. Le correspandant du 


journal bordelais áffirme qu'il ne sera point présenté de loi _ 
rd la suppression du sucre indigène avec inderanité, mais 


ien seulement un projet pour l'égalité des droits entre les 
B Dn ì Oee 

— Les adjudications anijoneées pour le 14 et le 21 de ce mois, 

des travaux de terrassement et des ouvrages d’ art du cliemin de 


fer de Paris à la frontière belge, dans la traversée du départe- 
ment de Seine-et-Oise, sönt ajournées jusqu'à nouvel ordre. . 


À - LA Ld K 
Cette mesure est la consêquence du découragement qui règne 


kl 


parmiì les entrepreneurs des travaux publics et que nous avons. 


signalé il y a quelques jours. 
_— On a fait ces jours-ci à Rouen l'essai d'un bateau à va- 
peur, l’ Overstoltz, destiné au remorquage sur le Rhin entre 
Rotterdam et Cologne. Ge navire, qui est en fer, sort des ate- 
liers de M. Cavé-à Paris. . 
L’ Overstoltz est. parti Té 10 pour le Hävre, d'où il gagnera 
Rotterdam. 


BELGIQUE. — Bauxeres, 14 octobre. M. A. Dujardin, 
membre de la Commission mixte financière à La Haye, est ar- 
rivé le 11 à Bruxelles, où #l est entré aussitôt en conférences a- 
vec plusieurs ministres. Le 12, M. Dujardin a assisté à un conseil 
de cabinet, composé de tous les ministres présens à Bruxelles ; 
M. Ie comte de Muelenaere, ministre d'Etat ; M. de Brouckère 
gouverneur dela province d’ Anvers, etc. On assure que plu- 
sieurs questions qui entravaient encore l’ arrangement définitif 


avec la Hollande, ont été décidées dans cette réunion. Depuis - 


plus de quinze jours, il a été fourni beaucoup de renseignemens 
et d’explications par le département des finances. 

M. Dujardin , repartira dit-on , le 14 pour La Haye, porteur 
des instructions définitives du gouvernement. 


— On lit dans l’ Observateur: 

_« Depuis deux jours les conseils de cabinet se succèdent pres- 
que sans interruption. n de 

» Mercredi de midi à 5 heures et de 7 à 11 heures du soir , les 
ministres se sont réunis à 1’ hôtel des affaires étrangères. 

„Hier à 9 heures du matin, les conférences ont été reprises 
au ministère de l'intérienr, et se sont prolongées jusqu'à 4 
heures après-midt,- út piek SD 

» M. de Muelenaere, artivó mardi soir à Bruxelles, a assisté à 
toutes ces réunions qui, ont eu lieu pour objet la réouverture 
des négociations commerciales à Paris. 

„Un courrier devait être expédié hier dans la soirée pour 
St.-Cloud, porteur de dépêches au roi Léopold. 

»M. de Brouckère, gouverneur d'Anvers, mandé par M. le 
ministrede l'intérieur, a assisté à une partie des dernières déli- 
bérations, qui ont en outre porté, assure-t-on, sur l’arrange- 
ment qui doit bientôt intervenir entre la Belgique et la Hol- 
lande. » 


— Voici les considérans et le dispositif de l'arrêté royal du 
8 octobre, dont nous avons parlé dans notre numéro d’hier 
qui annule la résolution du conseil communal de Bruxelles, re- 
lative à la formation des arrondissemens de police : É 

« Vul'arrêté du gouverneur du Brabant, en date du 27 septembre 1842, 
dont la teneur suit : , 

» Vu la résolution du conseil communal de la ville de Bruxelles, du 19 août 
1842, portant formatión des arrondissemens de pelice et établissant la réu- 
nion de la 4re à la 7e section, de ln 24ä1a 8e, dela dr à la 4e at de la 5eà la 69; 


» Vules observations faites pan M.'Îe bourgmestre de la ville de Bruxelles 
gur cette résolution; 7 er 


» Vu les Art. 90, n;4,et 127 de la loi communale, modifës parla loi du 30 


juin 1842: eg 
»Vu aussi l’Art, 86 de la mêmeloi;s - 
» Considérant que le maintien de tordre et de la tranquillité dans les com- 


‘munes, l'exécution des lols et réglemens, et toute Padministrati 

















la pólice appartient exclusivement au bourgmestre: wnd 

« Que, par conséquent, c'est lui qni, seul, dirige les commissairës 4 
dans tout ce qui a rapport à la police municipale, et leur assìgne téls€ 
ou sections qu'it juge convenable, dans l'intérêt da service, popr 5 
exercer habituellement leurs fonctions; en OEE HEt 
__» Que le choix ou la détermination des sections par rapport auz ati 
de tel ou tel commissaire, tient évidemment à l'exercice de la police;d, 
cution des réglemens y relatifs, et se trouve, d'après la loi du 30 jû 
dans les attributions spéciales du bourgmestre; ble 

» Qu’il résulte.de ce qui précède que le conseil communal:était; ig20D Zj 
tend pour s’occuper, âinai qu’il Pa fait, du choix des sections, dans leur rj 
pert avec le commissaire’ de police quì leur serait Spécialement aster lj 
cela -tenait, comme l’ezprigne même la résolution du conseil, à andel ong 
son règlement dont le principe-avaìt été arrêtéen séance du 13 août! Tj 
dont l'exécution n’appartient plus an conseil. DE 
» Arrête: g 

»L'exécution de la résolution mentionnée ci-dessus du conseil 
de la ville de Bruxelles, du 19 août 1842, est suspendue. 


» Expéditien du présent arrêté sera adressée à la députation perma 
conseil provincial. En 
» Les motifs de la suspension seront immédiatement communigués B 
seil communal. » den p 
»Vu la résolution de la députation permanente, en date du 29 du lg 
mois, pronongant le maintien de l’arrêté susmentionné du gouverne ifs 
‚ Tes motifs exprimés dans ledit arrêté: oe ed „À 
»Sur le rapport de notre ministre de l'intérieur: - NS 
»Nous avonsarrêté et arrêtons: : 6 
pArt, der. La délibération du conseil communal de la ville de Brusvl 
en date du 19 août 1842, portant formation des arrondissemens de poli 
cette ville, est anrrulée. ne, ì ve EG 
»2. Notre ministre de l'intérieur-est changé de l'exéeutien du’ PP 





arrêté. » | kt | 
ANNONCES. Be, 
Ek ant À ei 


fe 


PIERRE VIOLA, professeur de langue italienne, établi à Rottembiëk 
propose d'ouvrir un Cours à La Haye, où il se rendrait deux jours par so 
IL se recommande à la bienveillance des personnes qui désireraiesif 
ver la langue italienne. d Re d . 
‚S’'adresserau Bureaudecettefeuille. ’ 











Tj 


Mad. BLONDELLE, de Paris, 


Pe. - 


Fabricante de Corsets, a honneur d’annoncer aux Dames que dans Insa'k 


miers jours de Novembre elle arrivera en cette résidence où elle desc end He 
Phôtel de Za Cour de Berlin. ee En Di 


» 
Gal 
tin 


_LEBAUBE, be 


Restaurateur et Marchand de Comestibles, 
Marché-aux-Herbes, à La Haye, Rt 


a l'honneur de prévenir le-public que son Restaurant continue à être:oë754 
et àtoute heure. On peut sy procurerà dîner,eà tant par couvert ol Ei 
carte. On y trouvera également tous les soirs à souper, ou à collatioune fs; 
entreprend toujours les grands et petits diners pour la ville, ainsi quê à 
‘les mets de la Cuisine frangaise. Ses vins sont de première qualité 
juste prix. 6 
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Billets de chance ..ee 
Syndicat. ee s'e ee 
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Société de Commerce. … 
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Inseript. au Grand Livre. . . 

Certificatsau dito... ... 6 
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vvvensr sd} 
Augleterre. 


Cons. Ann. ......…...ö 
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Bourse d'Anvers du14 Octobr 





Métalliques. .…. «se.» 0} 1185 held 
Naples... . ...e «ee ses« 5 lama 
Ardauins. „... ess eee«« 6 15 
Dette différée, ancien, .… ..« _ 
Passive, ...eeseeseeee 5 od 
Lots de Hesse, „.... see «« 268 
Cours aprôs la Bourse (2 2 heures) 


Ardouin 15 
Idem, Primes — 
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Bourse de Faris du 13 Septembre. 
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Obligations de la Banque … . 
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